
 

INTRODUCTION
La première quinzaine du mois d’août 2003 a été marquée par un épi-
sode caniculaire d’une intensité et d’une durée exceptionnelles. Entre 
le 1er et le 20 août 2003, la France a compté 14 802 décès en excès par 
rapport aux années précédentes [1]. La surmortalité a essentiellement 
concerné les sujets de plus de 75 ans, notamment les femmes (12 210 
décès en excès chez les plus de 75 ans, dont 8 475 chez les femmes). La 
surmortalité a plus globalement touché l’ensemble des tranches d’âge à 
partir de 35 ans (2 576 décès en excès chez les 35-75 ans) ainsi que les 
enfants âgés de moins de un an (20 décès en excès) [2].

Un plan national canicule organisant une veille biométéorologique, des 
stades d’alerte et les actions à mettre en œuvre à chacun des stades 
a été mis en place en 2004 et amélioré progressivement depuis [3].
Un des éléments de ce plan concerne l’information sur les précautions à 
prendre en cas de fortes chaleurs.

Il y a plusieurs mécanismes physiologiques possibles d’élimination de 
la chaleur corporelle excédentaire : par contact avec un objet plus froid 
(conduction), par contact avec un fl uide, liquide ou gazeux plus froid 
(convection), par rayonnement infrarouge (radiation) et par la transfor-
mation de l’eau de la sueur en vapeur d’eau qui produit un effet réfrigé-
rant sur la peau (évaporation). En cas d’exposition à de fortes chaleurs, 
seul l’effet sueur-évaporation est actif (à condition que l’air soit relative-
ment sec). La chaleur de l’air, des objets, la lumière de l’environnement 
ne permettent effectivement pas les autres transferts positifs de cha-
leur du corps vers l’extérieur [3].

Certaines catégories de la population sont particulièrement à risque en 
cas de fortes chaleurs, notamment les personnes dont les réserves li-
quides sont insuffi santes (nourrissons, jeunes enfants, personnes prati-
quant une activité physique intense) et les personnes dont le processus 
de sudation est affaibli (personnes âgées, personnes atteintes de certai-
nes maladies chroniques, notamment cardiovasculaires). Outre le fait de 
« fuir » la chaleur en restant le plus possible au frais, des gestes adaptés 
à chaque sous-population sont à mettre en œuvre pour une protection 
effi cace. Ainsi, les personnes dont les réserves liquides sont insuffi santes 
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Résumé

Introduction

Un plan national canicule a été mis en place 

suite aux décès liés à la vague de chaleur 

de 2003. Ce plan comprend un programme 

d’information de la population sur les pré-

cautions à prendre en cas de canicule. 

Une étude des connaissances, attitudes et

comportements des Français face aux for-

tes chaleurs était nécessaire pour suivre ce 

programme.

Méthode et population

Une enquête a été réalisée en face à face 

auprès d’un échantillon représentatif de 

la population française âgée de plus de 

15 ans. L’échantillon de 1 270 personnes a 

été construit selon la méthode des quotas. 

Un suréchantillon a permis d’interroger

302 personnes de 75 ans et plus.

Résultats

94 % des Français savent que les personnes 

âgées sont à risque en cas de fortes cha-

leurs, mais seulement 35 % savent que les 

malades chroniques le sont. La nécessité de 

« boire fréquemment et abondamment » 

est moins souvent citée par les 75 ans et 

plus (65 %) que par les plus jeunes (80 %). 

Les personnes de 75 ans et plus ont pris 

signifi cativement plus souvent que les plus 

jeunes, des mesures de prévention, comme 

le fait de ne pas sortir aux heures chaudes 

(54 % versus 30 %) ou de passer 2 à 3 heu-

res dans un lieu frais (37 % versus 23 %). 

Le fait de se mouiller la peau (régulation 

thermique corporelle par évaporation d’eau 

sur la peau) est peu cité et a  été peu em-

ployé par l’ensemble de la population, quel 

que soit son âge, durant l’été 2005.

Discussion

Il est nécessaire d’améliorer l’information 

des 75 ans et plus sur le fait de boire en cas 

de chaleur pour éviter la déshydratation et 

de recommander à l’ensemble de la popula-

tion (surtout aux 75 ans et plus) l’usage de 

la méthode de rafraîchissement par évapo-

ration d’eau sur la peau (mouiller la peau et 

laisser sécher).

résultats d’études et de recherches en prévention et en éducation pour la santé        
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doivent boire abondamment alors que les personnes 
dont le processus de sudation est affaibli doivent se 
mouiller régulièrement le corps sans se sécher (linge 
mouillé, douche, brumisateur) afi n de reproduire l’ef-
fet thermodynamique de refroidissement lié à l’éva-
poration de l’eau sur la peau [4]. Le Pr Jean-Louis 
San Marco propose une formule mnémotechnique qui 
résume les précautions à prendre : « Il faut remplir les 
bébés et mouiller les papis et les mamies » [5].

Chargé de mener les campagnes d’information sur les 
gestes de prévention à prendre en cas de fortes cha-
leurs, l’Inpes a conduit à la fi n de l’été 2005 une étude 
pour mesurer les connaissances, les attitudes et les 
comportements des Français dans ce domaine. Avant 
cette enquête, la France a connu deux épisodes de for-
tes chaleurs du 20 au 29 juin, d’une part, et du 14 au 
18  juillet, d’autre part. Huit régions ont été déclarées 
en zone de préalerte ou d’alerte canicule [6].
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signifi cative chez les personnes présentes dans les 
départements déclarés en zone d’alerte ou de préa-
lerte canicule. Les mesures les plus fréquemment 
prises pour se protéger de la chaleur ont consisté à 
maintenir le logement au frais [Figure 3] : 43 % des 
personnes interrogées ont systématiquement fermé 
les volets exposés au soleil, 37 % ont systématique-
ment ouvert leurs fenêtres et volets la nuit et 37 % 
ont fermé leurs fenêtres en journée. Le fait de boire 
abondamment a été systématiquement appliqué par 
35 % des personnes interrogées alors que seulement 
16 % ont pensé à se mouiller le corps. Les personnes 
âgées de plus de 75 ans ont pris signifi cativement plus 
de mesures de prévention que les moins de 75 ans en 
ce qui concerne l’organisation de la journée : éviter 
de sortir aux heures chaudes (54 % versus 30 %), 
passer 2 à 3 heures par jour dans un endroit frais 
(37 % versus 23 %). Il y a également des différences 
signifi catives en ce qui concerne la gestion de la tem-
pérature du logement : fermer les fenêtres la jour-
née (48 % versus 36 %), fermer les volets la journée 
(53 % versus 42 %), ouvrir les fenêtres et les volets la 
nuit (45 % versus 36 %).

Comportements solidaires face aux fortes chaleurs

Soixante-neuf pour cent des parents d’enfants âgés de 
moins de 4 ans ont pris des dispositions particulières 
pour protéger leurs enfants de la chaleur : 62 % ont 
systématiquement mis leurs enfants à l’ombre, 62 % 
leur ont évité les sorties aux heures les plus chaudes, 
61 % leur ont donné abondamment à boire et 41 % leur 
ont mouillé le corps plusieurs fois par jour.

Soixante-dix pour cent des Français ayant dans leur 
entourage proche (voisin, famille) une personne âgée 
seule et/ou dépendante ont adopté des mesures d’aide 
ou d’accompagnement au cours de l’été : 37 % leur 
ont rappelé de boire fréquemment et abondamment, 

RÉSULTATS
Connaissance des dangers et des risques liés aux 
fortes chale urs

Quatre-vingt dix pour cent des personnes interrogées 
perçoivent la dangerosité du coup de chaleur et es-
timent que c’est « un trouble sérieux qui peut avoir 
de graves conséquences » voire « mettre la personne 
en danger de mort ». Interrogés sur les personnes 
qu’ils considèrent les plus à risque en cas de fortes 
chaleurs, 94 % des Français citent spontanément les 
personnes âgées, 61 % les nourrissons, 35 % les per-
sonnes atteintes de maladies chroniques et 35 % les 
jeunes enfants [Figure 1]. 

Cinquante pour cent des personnes âgées de plus de 
75 ans estiment courir des risques peu importants lors 
de vagues de chaleur.

Connaissance des gestes de prévention

« Boire beaucoup et régulièrement » est le geste de 
protection vis-à-vis de la chaleur que les Français 
connaissent le mieux (78 %) [Figure 2]. Viennent en-
suite les gestes consistant à « fuir la chaleur » alors 
que le fait de prendre des douches et de se mouiller 
le corps avec un linge mouillé ou un brumisateur est 
seulement cité par 18 % des personnes interrogées, 
sans différence pour les 75 ans et plus. Les citations 
spontanées des sujets âgés de 75 ans et plus sont si-
gnifi cativement différentes des moins de 75 ans en ce 
qui concerne le fait d’éviter les expositions au soleil 
(32 % versus 41 %), de passer du temps dans un lieu 
climatisé (52 % versus 44 %), de boire fréquemment 
et abondamment (65 % versus 80 %).

Comportements adoptés face aux fortes chaleurs 
pour soi-même

Quarante-huit pour cent des personnes interrogées 
déclarent avoir systématiquement adopté des gestes 
de prévention au cours de l’été 2005, sans différence 

 
Notre enquête a été conduite auprès d’un échantillon 
de population de 15 ans et plus. Les interviews ont 
été réalisées à domicile par les enquêteurs de l’ins-
titut BVA du 29 août 2005 au 10 septembre 2005. 
L’échantillon grand public a été construit selon la mé-
thode des quotas (sexe, âge, classe socioprofession-
nelle du chef de famille, stratifi cation par région et 
par habitat). Un suréchantillon de personnes âgées 
de 75 ans et plus a été construit selon la méthode des 
quotas (sexe, âge, stratifi cation par région et par ha-
bitat) permettant d’obtenir 302 personnes de plus de 
75 ans (au lieu de 168 s’il n’y avait eu que l’échantillon 

grand public). Après redressement statistique, les ré-
sultats sont présentés sur la base d’un échantillon 
représentatif de la population française de 1 270 per-
sonnes. Il a été possible de distinguer les interviewés 
appartenant à une région en préalerte ou en alerte 
canicule des autres interviewés. Les intervalles de 
confi ance des résultats présentés sur les graphiques 
ci-contre ont été calculés comme si l’échantillon avait 
été constitué de façon aléatoire. Dans ce type d’en-
quête chaque individu a, en théorie, la même probabi-
lité d’être tiré, alors que ce n’est pas le cas dans notre 
enquête par quotas.

MÉTHODE ET POPULATION
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31 % leur ont rendu régulièrement visite et 29 % leur 
ont téléphoné régulièrement. Seulement 13 % des per-
sonnes âgées de plus de 75 ans avaient prévu d’être 
aidées en cas de vague de chaleur durant l’été. Mais 
80 % des personnes âgées de 75 ans et plus affi rment 

avoir effectivement bénéfi cié de mesures d’aide ou 
d’accompagnement au cours de l’été 2005 : 52 % des 
personnes âgées de plus de 75 ans ont reçu des visites 
de leurs enfants ou petits-enfants, 31 % des conseils 
de leur médecin, 31 % des visites de voisins ou d’amis. 
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Figure 1  - Connaissance des populations à risque en cas de fortes chaleurs (au total) « Quelle est, selon vous, 
la catégorie de personnes 
qui courent des risques 
importants pendant
les périodes de fortes
chaleurs ? En premier ?
Et ensuite ? Mais encore ? » 
(Réponses spontanées)
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Figure 2  -  Connaissance des gestes pour se protéger de la chaleur « D’après vous, quelles 
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pour se protéger de
la canicule ? »
(Réponses spontanées)
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Summary

Introduction

In response to the deadly heatwave that 

occured in 2003, a national heatwave 

plan was initiated in France in 2004. This 

plan includes an information program to 

help the population understand the pre-

cautions that are to be taken in the event 

of a heatwave. A study of the knowledge, 

attitudes and practices related to hea-

twaves among the French population was 

necessary to keep up with this program.

Method & population

A face to face survey was conducted 

amongst a representative sample of the 

French population, aged 15 and older. The 

quota sample of 1 270 interviewees was 

built with an oversample in order to be 

able to interview 302 respondents over 

75 years old.

Results

94 % of the French population know that 

older people are particulary at risk du-

ring heatwaves, whereas only 35 % know 

that the same applies for people with a 

serious chronic illness. The necessity to 

“drink regularly and abundantly” is less 

often cited by people aged over 75 years 

old (65 %) than by those who are younger 

(80 %). The interviewees over the age of 

75 have taken preventive measures more 

often than have the younger interviewees, 

such as avoiding going outside during the 

hot hours of the day (54 % versus 30 %) 

or spending between 2 or 3 hours per day 

in cool areas (37 % versus 23 %). The 

regulation of body temperature using the 

evaporation method (by moistening the 

skin) was not often cited as a preventive 

measure by the interviewees nor was it 

frequently used during the summer of 

2005 by any of the age groups.

Discussion

It is necessary to improve the information 

aimed at people over 75 years old about 

the importance of drinking a lot of water 

during heatwaves to avoid dehydration. 

Additionally it is necessary to advise the 

public, and more precisely the eldery, to 

use the evaporation cooling method (to 

moisten the skin and allow it to dry on its 

own).
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DISCUSSION 
Notre enquête présente un certain nombre de limites. Nous avons uniquement 
interrogé les personnes vivant à leur domicile et dont l’état de santé était suf-
fi samment bon pour répondre à un enquêteur. Nous n’avons donc notamment 
pas pu inclure les personnes vivant en institution alors que ces personnes 
représentent 12 % de la population âgée de 75 ans et plus [7] et présentent 
un profi l sociodémographique et de santé sensiblement différent de celui des 
personnes vivant à leur domicile [8]. 

La population a bien intégré le surrisque des personnes âgées face à la cha-
leur (cité par 94 % des répondants) et 80 % des 75 ans et plus ont reçu un sou-
tien ou un autre durant l’été. Le surrisque des malades chroniques est moins 
souvent cité. Les 75 ans et plus ont pris signifi cativement plus de précautions 
pour se protéger de la chaleur que les moins de 75 ans. Ils ont notamment plus 
cherché à rester dans un endroit frais et/ou à maintenir la fraîcheur chez eux. 
En ce qui concerne la connaissance des précautions à adopter, les personnes 
de 75 ans et plus citent moins souvent que les moins de 75 ans le fait de ne 
pas s’exposer au soleil, probablement parce que cela ne fait pas partie de leurs 
habitudes. De la même manière, ils citent moins souvent spontanément le fait 
de boire abondamment. Ceci peut être interprété à la fois positivement et 
négativement. Négativement, car les personnes âgées ressentent peu ou pas 
la soif, même en cas de déshydratation, et « oublient » de boire suffi samment 
de liquides. Positivement, car ayant une capacité de sudation moindre, elles 
transpirent relativement peu, même en cas de fortes chaleurs. Elles ont donc 
certes besoin de reconstituer leurs réserves liquides, mais dans des quantités 
moindres. Cependant, le fait de se mouiller la peau pour se rafraîchir est peu 
connu et a été peu mis en œuvre au cours de l’été 2005, aussi bien chez les 
plus jeunes que chez les moins jeunes. Ce geste est pourtant primordial pour 
les personnes âgées afi n qu’elles puissent assurer la régulation de leur tempé-
rature corporelle (par le processus d’évaporation de liquide).

Les prochaines campagnes d’information devront mieux expliquer à l’ensem-
ble de la population le processus de la régulation thermique corporelle par 
sueur-évaporation afi n que le grand public soit à même de prendre les mesu-
res de protection qui lui sont le plus adaptées. Parallèlement, ces campagnes 
devront continuer à encourager les personnes âgées à boire suffi samment de 
liquides pour éviter la déshydratation.


